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21 "Ie annee. N° 2 Fevrier 1913

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

SOUVENIRS D'HOMMES UTILES AU PAYS

La librairie Meister, ä Bex, vient de reunir dans un meme

cadre trois photographies, reproduisant, d'apres d'anciens

tableaux, les traits de trois hommes, qui ont joue ä Bex un
role important comme savants, et laisse d'utiles et fecondes

traces de leur passage sur la terre, dans les deux siecles qui

ont precede le nötre.
Ce sont Isaac-Gamaliel de Rovereaz, Albert de Haller

et Jean de Charpentier.
U est regrettable que le portrait de FranQois-Samuel

Wild ne se trouve pas dans le meme tableau, car lui aussi a

apporte ä la science geologique et ä l'industrie des mines

une grosse part de travail et d'observations. II serait

difficile de parier des trois premiers sans parier de lui, aussi me

permettrai-je de lui consacrer quelques pages tardives, mais

bien meritees.

C'est dans les salines de Bex que ces hommes ont travaille

pendant une partie de leur vie, et c'est grace ä eux que f
interessante industrie de l'extraction du sei a pu se developper,

puis se maintenir pendant les moments difficiles qu'elle a

eu ä passer, et acquerir ensuite une grande importance pour

l'Etat et la contree ou elles se trouvent.
Sans chercher a faire une biographie de ces quatre

savants, ce qui serait assez difficile, vu le peu de documents

que l'on possede sur eux, et pensant que je risquerais de
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reproduire ce qui existe dejä, il me semble plus logique d'etu-
dier rapidement ce que chacun d'eux a fait pendant son

passage ä la direction des mines, et les resultats obtenus dans

la suite en continuant ce qu'ils avaient commence, en deve-

loppant leurs systemes et en suivant les conseils qu'ils
avaient donnes ä leurs successeurs.

C'est ä eux que nous devons la conservation des salines et
l'independance dont nous jouissons sous le rapport de l'arti-
cle indispensable qu'est le rsel pour un pays. II est a regret-
ter que les documents relatifs ä leurs travaux soient pen
abondants; une grande partie de leur ceuvre personnelle
echappe a notre connaissance, ou du moins n'y arrive qu'im-
parfaitement, avec trop peu de ces details qui en disent sou-

vent plus sur le caractere et la faqon d'etre de l'homme que
l'oeuvre elle-mieme.

Les ouvrages anciens qui nous restent sont des rapports
arides, des polemiques ä coups de memoires, des theories

divergentes et souvent fantaisistes sur la faqon dont la

nature s'y est prise pour mettre du sei ä la portee de l'homme

sur toute la terre, sur l'anciennete des couches geologiques,

sur leur superposition, sur la formation des sources douces

et salees, etc., etc.

Les nombreux rapports de M. le professeur Struve, ins-

pecteur des mines et salines de 1790 ä 1820, approximative-
ment, donnent quelques details interessants sur les faits et

gestes des differents directeurs pendant cette periode. II
donne aussi lui-meme des theories abondantes sur plusieurs

sujets scientifiques, et les defend longuement contre les atta-

ques dont elles sont l'objet de la part des savants contempo-

rains.

L'un de ces memoires a pour auteur M. de la Harpe, con-

seiller aux mines en 1810, qui donne aussi son avis sur les

systemes d'expioitation, et, entre autres, sur un Systeme

special dont il ä la paternite.



M. Lardy, inspecteur forestier cantonal, dans un ecrit de

1810, refute les theories de Struve sur la formation du sei.

Ces ouvrages sont en grande partie des discussions theo-

riques et des polemiques, plutöt que l'histoire des mines de

Bex et de leurs directeurs, conseillers, employes, etc., dont
il est assez peu question.

Tous ces savants sont des geologues de fond, et l'idee qui
les domine est de savoir si le calcaire est superpose au gypse
salifere, ou bien si le gypse se trouve sur le calcaire, et de

formation plus recente.

Cette derniere opinion, qui parait bien n'etre pas la bonne,

est celle du professeur Struve, qui est seul ä la soutenir; il
est vivement combattu par MM. Wild, Lardy et de Char-

pentier, qui paraissent etre plus dans le vrai, en affirmant

que le gypse est dessous et de formation anterieure aux cal-

caires de transition.
Une theorie moderne attribue au gypse une origine com-

pleterpent differente.
C'est deja dans les seances de la Societe helvetique des

sciences naturelles que la polemique se fait, et que les

memoires pour et contre les diverses theories se produisent
la premiere fois

M. Wild, a la page 137 de son Essai sur la montagne
salifere, appelle ces controverses des — logomachies — ce qui
ne l'empeche pas de jouer sa partie comme un autre.

I

ISAAC-GAMALIEL DE ROVEREAZ

De Rovereaz etait geometre de profession; sa plus belle

oeuvre est sans contredit la carte de la montagne salifere ä

laquelle il consacra la plus grande partie de sa vie; voici ce

qu'en dit M. Wild dans la preface de son Essai sur la man-
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tagne salifcre publie en 1788 chez Maugel et Cle, impri-
meurs-libraires a Geneve :

« De tous ceux qui ont dirige les mines, ou qui ont
donne des plans d'operations qui les concernent, il n'y a

encore eu que deux nationaux, MM. de Rovereaz, pere et

fils. Celui-la, quoique sans etudes prealables, valait mieux

que tous les autres. II leur etait superieur en geometrie et

surtout en intelligence pour tout le reste.
» La grande carte de Rovereaz est absolument topogra-

phique, elle effraie par le detail qu'elle contient, puisque les

possessions particulieres }r sont determinees; mais ce grand
detail, auquel on ne concoit pas comment la vie d'un horame

a siiffi, a sans doute influe sur quelque objet particulier. Je

soupQonne que toute cette carte fut levee ä la planchette, et

les montagnes mesurees et levees sur le plan ä la maniere des

planimetres. »

Cette carte, ainsi que la reduction qui en fut faite par un
eleve de Rovereaz sont des chefs-d'oeuvre pour l'epoque sob

comme precision, soit surtout comme dessin. La grande
carte a ete placee dans les archives de la guerre ä Berne.

M. Wild etablit plus loin que depuis 1554, epoque de la

decouverte des sources salees, jusqu'en 1725, on a « exploite
les mines — ä la maniere des taupes — et un certain Lom
bard conduisait les travaux d'une fagon... tout a fait
destructive.

» Apres lui vinrent les deux Scheiderger, pere et fils, qui
ont eu- des idees monstrueuses ä la verite, mais qui avaient

au moins le merite de l'execution. »

C'etaient done des ouvriers-chefs ou des demi-contremai-
tres qui dirigeaient les captages-abaissements des sources
salees connues, pour les maintenir en salure, ou en trouver
de nouvelles; aucune direction scientifique n'existait.

« A Berne, on etait alors grossierement ignorant sur ce

qui etait relatif aux mines. Cela parait surtout par une deli-
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beration de la commission qui leur etait preposee. U s'agis-
sait au 16 juillet 1715 de savoir quels ouvrages entreprendre,
vu que les sources diminuaient Une partie de lä commission

voulait qu'on recherchät avec Yaiguille (probablement
la baguette des sourciers) de quel cöte venait la source, et

qu'on creusät de ce cöte-lä.

» En 1716, continue M. Wild, on n'avait personne pour
diriger les travaux des mines; on fit venir pour le consulter

un M. Kirchberg, inspecteur des mines de' Wurtemberg, qui
donna un memoire rempli de verbiage et vide de sens. Une

seule phrase suffira pour le prouver :

« Comme une couche horizontale s'eleve de la profondeur
» de la montagne, et a, pour me servir de l'expression du

» mineur, sa direction dans la montagne en gangue, qui
» mene les sources salees avec elles, etc., etc. »

Le frangais federal est ancien

« Malgre son ignorance, cet homme fut fort gofite; il
savait des mots qu'on prit pour des choses, comme cela n'ar-
rive que trop souvent. On lui donna cependant un gros trai-
tement, mais, etant reparti, il ne revint pas. Un autre etran-

ger fut ensuite employe quelque temps. »

Depuis 1725, M. de Rovereaz pere, alors äge de 30 ans,

prit la direction des mines, et des lors, les travaux prirent
une autre face. C'etait un homme infatigable, tres intelligent,

tres bon ingenieur, dessinateur comme il en est peu,
en un mot un homme tres rare. Mais cet homme, vraiment
precieux pour l'Etat, n'avait eu aucune occasion de porter
ses connaissances au point dont son genie etait susceptible.
Le temps oü il a vecu n'etait pas celui des lumieres: sans

secours, sans livres, avec des instruments tres mediocres, sa

capacite a devance son savoir de beaucoup. Son coup d'essai

ne fut pas ä son avantage.
Au debut de sa direction, de Rovereaz, pour eviter tous

ces tätonnements, et proceder d'une faqon methodique, com-
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menca, en 1726, la galerie du Bouillet, dirigee pour arriver
directement au fond de la partie poreuse de la montagne
contenant les sources salees, que Ton nommait et que l'on

norame encore bien ä tort le... cylindre.
Ce soi-disant cylindre est un repli de la couche argilo-

schisteuse (argile saline) qui s'enfonce presque verticalement
comrae un coin entre les autres couches de la montagne.

Etant la seule couche permeable, elle a requ, depuis le

commencement des temps les petites sources salees venant
d'en haut, et a fourni presque tout le sei sorti des mines jus-
qu'en 1820 ou elles ont tari presque completement apres une

longue periodc decroissante. De Rovereaz avait eu la une
idee geniale, et trouve la solution logique de la question,

mais, comme cela arrive souvent, il ne fut pas compris, et en

1733 il dut arreter sa galerie apres 202 metres d'avance-

ment. Cet arret fut provoque par la proposition d'un
certain M. de Beust, expert allemand, qui proposa de remplacer
la galerie par un puits, et se fit payer 80,000 francs pour...
son idee.

On devait obtenir ainsi une masse de sei en peu de temps

et, en realite, on n'obtint rien, ou presque rien.

Avec les 80,000 francs accordes ä de Beust, on aurait fait
les trois quarts de la galerie de Rovereaz (qui fut reprise
en 1811 et terminee en 1823).

De Rovereaz eut le creve-coeur de voir preferer l'idee
mauvaise et coüteuse d'un etranger, ä la sienne, qui etait la

vraie solution de la question.

N'a-t-il pas su la defendre devant le conseil des mines, ou

bien se laissa-t-il aussi persuader que le Systeme de Beust,

assez seduisant en apparence, valait mieux que le sien, on ne

le sait pas, et on ne le saura jamais M. Wild continue :

« De Rovereaz a execute tous les ouvrages que M. de

Beust avait indiques; n'ayant pas eu 1'occasion d'avoir vu
ses idees acceptees, il avait du se ranger ä celles de ce refor-
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raateur des salines II avait du reste ete mal requ en propo-
sant les siennes, dans un temps oü toutes les paroles de cet

etranger etaient reques comme autant d'oracles. II est cepen-
dant difficile de croire que de Rovereaz, horame actif et
bonne tete, n'ait pas tire parti des fautes de M. de Beust.

ainsi que des siennes propres, et de sa longue experience.
' » Malheureusement, les secrets etaient la manie du

temps. Ceux qui ne possedaient pas des reconnaissances

propres a soutenir l'eclat du grand jour, se menageant une

reputation - ä la faveur des nuages dont ils enveloppaient
leur savoir. »

Et plus loin :

« L'esquisse tres negligeamment faite d'un petit plan de

M. de Rovereaz pere, m'a donne plus de jour sur ses idees,

que ne pourraient le faire tous les memoires. Cette esquisse,

tres maltraitee, denote plus de jugement que tout ce que j'ai
lu dans vingt volumes in-folio, tous manuscrits, que j'ai par-
courus avec soin relativement ä nos mines »

Cette esquisse etait celle du plan de Rovereaz, relatif ä

1'exploitation du fameux cylindre, recepteur des sources
salees Avant lui, on avait perce ä droite ,et ä gauche dans

la masse schisteuse sans autre direction que... la devinette.
C'est ainsi qu'on avait cree le fameux — labyrinthe des

sources salees — enchevetrement terrible de galeries mon-

tantes, tournantes, descendantes, representant en fait de

direction la fantaisie la plus complete.

Ces galeries, etant dans la röche argileuse peu solide,
devaient etre boisees pour eviter leur obstruction par les

eboulements du plafond et des cotes, et amenaient rarement
la decouverte de quelques filons sales.

De Rovereaz, esprit precis, ne pouvait sc contenter d'une

marche qui n'avait rien de rationnel; il elabora en 1753 un

plan d'une grande simplicite pour Sexploitation du cylindre.
Ce plan consistait ä le longer de tres pres par une galerie
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placee dans la bonne rocbe voisine, afin d'eviter les boisages,
puis, de lancer dans cette galerie, des tranversales de
distance en distance, traversant la roche poreuse tout en don-
nant issue ä l'eau salee qu'elle contenait.

M. Wild ajoute :

« Ce plan me parait ce qu'il y a de mieux imagine depuis
que Ton cherche des sources salines en Suisse. Mais, ce qui
est le plus raisonnable, n'est pas toujours le plus goüte, et le

plan... resta dans les cartons. »

A M. de Rovereaz succeda son fils; eleve de son pere, il
en avait adopte tous les principes. La decadence des sources

decouragea tout le monde; toute vigueur etait eteinte dans

les esprits; ce n'etait pas le moyen de rassembler des idees

nettes, et de les fair valoir.
C'est alors que de Rovereaz fils reprit le plan de son pere

et commenga, en 1771, la galerie longitudinale proposee par
lui; il se conforma, du reste, ä ses enseignements toute sa

vie.

L'execution de cette galerie, nominee du IVe cote et de

ses transversales fut couronnee de succes, car, au bout de

quelques annees, on decouvrit de tres belles sources-; les

principales furent mises a jour dans les annees ci-dessous et

baptisees de noms pittoresques comme cela se faisait pour
toutes les decouvertes, et pour tous les ouvrages.

On trouva ainsi :

En janvier 1779, la source d'Esperance qui donna 815 qm.

par an, en aoüt 1789, la source Bon-Succes n° 1 qui donna

811 qm. par an, en decembre 1792, la source Bon-Succes n° 2

qui donna 4160 qm. par an, sans parier de plusieurs autres

moins importantes.
Ces sources alimenterent les chaudieres d'evaporation jus-

qu'en 1820.

M. de Rovereaz pere n'a pas connu ces resultats; il
connut encore bien moins ceux de la galerie du Bouillet, car
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c'est en 1811 settlement que Ton finit par comprendre com-
bien cet ouvrage avait sa raison d'etre sous plusieurs points
de vue, et qu'on le reprit pour l'achever en 1821.

La dite galerie a facilite l'exploitation des sources, c'est-

ä-dire du peu qui en restait; elle a etabli dans les mines une

excellente ventilation; fourni un abri continu et solide pour
les conduites d'eau salee, et enfin elle a fait rencontrer la

belle poche de roc sale du Bouillet, oü se sont etablies les

exploitations anciennes, ainsi que la plus importante des

actuelles, la Tranchee du Bouillet.
De Rovereaz avait vu juste en proposant ce travail et en

le commenqant, mais il ne put pas jouir des resultats magni-

nques que Ton en obtint. Les uns sement, et d'autres recol-

tent. Pour etre ecoute dans ce monde, il faut venir de loin;
c'est un axiome de tous les temps, qui n'est pas pret ä perdre

pied.
De Rovereaz avait vu juste aussi au sujet de la source de

Panex, qui alimenta longtemps les salines d'Aigle, mais ne

donna jamais que de maigres resultats. II n'etait pas d'avis

d'y depenser de l'argent, et en cela se trouvait d'accord avec

M. de Beust.

C'est sous sa direction qu'ont ete creuses les grands puits

que l'on admire encore dans les mines de Bex; il commenqa

en 1733 le puits de Providence et le continua en hauteur par
le puits du Jour; ces deux puits sont acheves en 1736 et ont
une hauteur de 250 metres.

C'est encore sous ses ordres que se fit un peu plus tard le

grand puits du Bouillet, pres de l'entree de la mine; ce puits
avait ete propose par M. de Beust, qui ne voyait de beau que
les puits, et parait avoir attendu de cet ouvrage de bons

resultats; il en parle dans plusieurs memoires et regretta
toujours qu'on n'allät pas plus profond, pensant que l'on
etait tres pres de faire une belle decouverte, soit en sei, soit
en sources salees.
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parait avoir dirige les mines apres 1768, et obtint un dernier
approfondissement du puits, contre l'avis de M. Stollberg,
qui s'y opposait par de violents memoires; un quatrieme filet
d'eau salee trouve pendant l'approfondissement donna raison
ä de Rovereaz, mais on n'alla pas plus loin, et c'est dorn-

mage, car il est probable que l'on etait bien pres de reussir.

II observe dans un memoire du 16 mars 1771 que le

quatrieme filet a amplement indemnise des frais occasionnes par
cet ouvrage.

En resume, on peut dire que de Rovereaz a apporte l'ordre
et la logique dans le travail des mines, tant que cela a ete en

son pouvoir; tous les ouvrages proposes et executes par lui,
meme et surtout dans la galerie du Bouillet, ont fini par
donner d'excellents resultats et assure pour plusieurs annees

l'approvisionnement du pays en sei.

II a tres peu joui lui-meme des resultats obtenus par
['application de ses idees, parce qu'il avait vu les choses de loin
et que de nombreuses annees etaient necessaires, non seule-

ment pour executer ses conceptions, mais avant tout pour les

faire comprendre et admettre par ses superieurs, qui
etaient loin d'etre ä sa hauteur, malgre la position plus elevee

qu'ils occupaient.
II est vrai de dire que de Rovereaz etait un genie, qui

devanqait son temps de beaucoup, et que pour comprendre
et utiliser rapidement les services des hommes de son espece,

il faut que ceux qui les commandent aient aussi eux-memes
du genie. En general, les hommes qui se sont eleves tres
haut — ici-bas — sont ceux qui, ayant dejä eux-memes une
forte dose d'intelligence et de volonte, ont encore eu le flair
de decouvrir et d'utiliser les talents meconnus pour s'en

faire de puissants collaborateurs.

Les travaux geometriques executes par de Rovereaz dans

les mines sont tres remarquables; malheureusement, ä part
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sa carte, il ne reste rien de ses dessins, ni de ses calculs. II
est impossible de connaitre les methodes employees par lui%

pour determiner les directions des longues galeries souter-
raines, attaquees sur plusieurs points ä la fois, qui devaient

se rencontrer, et qui, en effet, se sont rencontrees avec une

grande approximation, soit comme alignement, soit comme
hauteur.

Tous ces travaux ont ete faits avec des instruments rudi-
mentaires, et il est etonnant que Ton soit arrive ä une telle

precision avec leur concours.
Au lieu de theodolite, comme on en possede maintenant,

il avait, parait-il, un simple cercle repetiteur, qui donnait
deux minutes comme plus petite division; ce n'est qu'en

repetant un grand nombre de fois la levee des angles, qu'il
arrivait ä une moyenne plus ou moins juste.

Quant au niveau dont il se servit, on ne trouve aucun
detail sur cet instrument; peut-etre etait-ce un simple niveau
d'eau ä deux branches, comme on en voyait encore, il y a

quelques annees, sur les bätiments en construction.
On pense aussi qu'il travaillait beaucoup ä la boussole.

Rien ne reste de tous ces instruments.
Les raccordements du puits de Providence avec le bas du

grand escalier, et de celui-ci avec l'entree du Bouillet et par
l'intermediaire du puits de la Colice, presentaient de serieu-

ses difficultes' pour ces temps-lä. II les a surmontees sans

faire d'erreurs 1

On peut dire que les grandes arteres des mines de Bex ont
ete conques et tracees par lui, et serviront ä rappeler aux

generations pendant longtemps le souvenir de 1'homme mo-

deste et remarquable que fut Isaac-Gamaliel de Rovereaz.

(A suivre).


	Souvenirs d'hommes utiles au pays

